
Monsieur Jean-Rémi BARLAND 
21, avenue Calendal Quart Pigeonnet Grillon 
13090 AIX-EN-PROVENCE 
 
 

Périgueux, le 28 octobre 2017, 

N Réf : PL/2017-00037/Communication 
 

Objet : Magda, la chienne du Troisième Reich 
 
 

 

Monsieur BARLAND,  
 
 
     En qualité de critique littéraire auprès du média LA PROVENCE, vous avez publié dernière-
ment un article (dont copie sous ce pli) sur Magda Goebbels et l’ouvrage de Sébastien SPITZER 
« Ces rêves qu’on piétine », une critique qui m’a surpris. 
     Non, que l’ouvrage de SPITZER soit un mauvais ouvrage, bien au contraire, mais parce que 
vous vous appuyez sur des éléments qui sont erronés. Du moins si l’on prend en compte les der-
niers travaux produits par des historiens et des chercheurs. 
 
     1) L’historien Oliver HILMES a publié l’an passé dans Bild, avec un document à l’appui, des 
éléments qui attestent que Richard Friedländer était bien le père de Magda et non son beau-père 
comme l’ont écrit quelques autres chercheurs. Chercheurs qui donnent au demeurant raison aux 
Goebbels et au propagandiste nazi lorsqu’il regrettait dans son journal en 1934 que son épouse 
avait découvert au sujet de ses origines des éléments contrariants. Et pour cause puisque nombre de 
médias allemands étaient déjà intervenus lors de son mariage en décembre 1931 pour s’étonner que 
la fille d’un Juif puisse épouser un homme comme Joseph Goebbels.  
     L’écrivain russe Léonid GUIRCHOVITCH a, lui-même, précisé de son côté dans un autre ou-
vrage « Meurtre sur la plage » publié chez VERDIER en 2014, une maison d’édition que vous 
connaissez bien, des éléments qui n’ont pas suffisamment été défendus par les médias. On aurait 
voulu donner raison à la propagande nazie que l’on ne s’y serait pas pris autrement ! 
     2) Vous évoquez les prénoms des enfants Goebbels que Magda a choisi de sacrifier en mai 1945 
et dont la première lettre des six prénoms commence par un H. Non par amitié pour Adolf Hitler 
mais parce qu’en 1913, à l’âge de douze ans et à un moment où la jeune Magda était encore admi-
rative de l’œuvre du grand poète allemand Heinrich HEINE, elle s’était fait la promesse d’avoir 
sept enfants parce que le sept était un symbole positif et de surnommer ses enfants avec des pré-
noms rendant hommage à ce Heinrich HEINE qui n’avait qu’un seul tort, celui d’être juif. Bien  
entendu, il n’en sera rien après son début d’ascension nazie et les « qualités » de manipulatrice de 
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Magda l’inciteront à changer d’orientation, parce que son souhait était d’arriver aussi à partager la 
couche de l’agité moustachu de Linz. Et je ne peux pas croire que vous n’ayez pas voulu prendre 
en considération la thèse développée par GUIRCHOVITCH ni lu cet ouvrage publié fin 2014 chez 
VERDIER (ISBN n°978-2-86432-782-0). Si vous aviez lu cet ouvrage passionnant comme j’ai lu 
pas moins d’une vingtaine d’ouvrages avant de publier mon propre ouvrage sur Magda Goebbels, 
vous auriez peut-être changé de point de vue. J’en suis convaincu. 
      
     En conclusion de cette longue lettre, j’estime qu’il y avait place pour deux ouvrages sur Magda 
Goebbels, et non sur une seule vérité qui donne raison à tout un pan de la propagande nazie. Et, 
croyez bien que c’est ce dernier aspect qui me navre car il ne fait aucun doute qu’on a su 
« travailler » pour que les lecteurs ne perdent pas de temps dans un choix. Alors qu’il est question 
de toute autre chose avec, d’un côté, ces lettres de Friedländer à une fille qui l’avait oublié, et de 
l’autre, sur un portrait de femme qui s’est comportée comme une traînée, avide de pouvoir et de 
suffisance en parfaite perverse narcissique manquant de la moindre empathie !   
 
     Je vous prie de croire, Monsieur BARLAND, en l’expression de mes sincères salutations. 
      
                                                                                                                       Louis PETRIAC 
                                                                                                                       Editeur et Biographe 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
P.J : Copie de votre article publié dans La Provence 
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